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grandeurs et misères d’une victoire



avaient leur mot à dire dans les mêmes formes que
moi-même, et, si l’on n’était pas d’accord, il y
avait la ressource d’un conseil supérieur. Ici le
beau du phénomène c’est que, tout le monde étant
d’accord, même le général Foch, même M. Poincaré, la seule difficulté était que ces deux personnages se refusaient (dans le moment le plus grave
de la guerre) à mettre en action l’autorité conférée
au généralissime à Doullens. Mais surtout, quelle
étrange aventure de ce chef du gouvernement
français qui se demande si le généralissime français ne relève pas « plutôt » du gouvernement américain — supposé adversaire — dans un débat où la vie et la mort de la France sont en jeu !

Pendant la bataille, Foch domine les combattants comme à la Marne et à l’Yser. Dans le conseil, c’est aux formules de plaidoirie qu’il fait confiance. Dans le débat américain, nous sommes
tous d’accord, et, puisque la question est d’ordre
purement militaire, c’est à lui de dire la parole
d’autorité. Point du tout. Pershing s’obstine à
ne pas agir et Foch à ne pas commander. Il faut
donc que je prenne sur moi, pour secourir nos
propres soldats, de dire la parole décisive au chef
de volonté paralysée, avec qui je suis d’accord
sur tous les points, sauf sur ce fait qu’il appartient au général en chef de convertir son opinion
personnelle en ordres coordonnés.

C’est la situation qui se résume en mon adjuration : « Commandant, la Patrie commande que vous commandiez. » Ce pourait être la parole décisive, la formule de salut qui rappelerait Foch à la
terrible réalité. Mais elle effraya M. Poincaré qui lui
refusa son assentiment, sans me conseiller de faire
autre chose que de regarder tomber nos soldats.
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